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Notre-Dame 
d’Aquitaine 

 Bien chers fidèles, 
 

« La paroisse en effet développe la 
charité fraternelle entre tous ceux 
qui se rassemblent autour du même 
autel pour adorer le même Dieu, Un 
et Trine, qui est Charité. Elle soude 
les familles entre elles, favorise l’en-
traide mutuelle par les associations 
de bienfaisance et unit les fidèles les 
uns aux autres par les liens de l’ami-
tié. » 

Par ces mots, M. l’abbé Grégoire-
MOLIN, dans son bel article sur la 
sanctification du dimanche que vous 
trouverez en page 3, rappelle que la 
charité est à la paroisse ce que l’âme 
est au corps. Parmi les associations 
de bienfaisance figure la conférence 
Saint Vincent de Paul.  
La première fut fondée au XIXe 

siècle par Frédéric OZANAM (1813-

1853), brillant professeur de littéra-
ture étrangère à la Sorbonne. L'at-
mosphère d'incrédulité qu'il rencontre 
dans le milieu universitaire heurte ce 
fervent catholique. Il n'hésite donc 
pas à intervenir à la fin des cours 
pour protester contre les attaques 
que certains professeurs rationa-
listes prononçaient contre l’Église et 
le christianisme.  
Il participe à la Conférence d'Histoire 
fondée par Emmanuel Bailly où les 
jeunes étudiants catholiques retrou-
vaient des incroyants pour discuter 
de sujets divers. C'est là qu'il entend 
cette critique de la part d'un 
jeune saint-simonien : « Le christia-
nisme a fait autrefois des prodiges, 
mais aujourd'hui, il est mort. Vous 
vous vantez d'être catholiques, que 
faites-vous ? Où sont les œuvres qui 
démontrent votre foi et qui peuvent 
nous la faire respecter et ad-

mettre ? » C'est ce qui le détermine à 
s'orienter vers l'aide aux plus dému-
nis : le 23 avril 1833, il fonde avec 
des amis étudiants, paroissiens 
comme lui de l'église Saint-Étienne-

du-Mont, une petite société vouée au 
soulagement des pauvres, qui prend 
le nom de Conférence de la charité. 

Le prieuré de Bordeaux possède une 
conférence Saint Vincent de Paul 
généreusement animée par M. Louis-

Erwan CHAMPOISEAU et Mlle 
Anne COUDROY DE LISLE. Cette 
modeste conférence permet à des 
personnes isolées d’assister à la 
messe grâce à la bienveillance de 
fidèles motorisés. D’autres per-
sonnes, parfois loin du Bon Dieu, ont 
pu être visitées pour prier ou préparer 
la rencontre du prêtre. 
Nous avons rarement le temps (et 
l’envie…) de nous engager, surtout 
dans la durée (chaque semaine, 
chaque mois) et cela peut se com-
prendre. En revanche, nous pou-
vons tous donner une ou deux 
heures par an pour le prochain et 
donc pour le Bon Dieu qui se cache 
dans le prochain. « Tout ce que vous 
avez fait au plus petit d’entre les 
miens, c’est à moi que vous l’avez 
fait » (Matth. 25,40). Au soir de notre 
vie, nous serons jugés sur la charité, 
comme le dit Saint Jean de la Croix, 

qui a beaucoup influencé sainte Thé-
rèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte 
Face. Le carme espagnol ne fait que 
reprendre l’enseignement du Divin 
maître qui nous prévient : « en vérité, 
je vous le dis, chaque fois que vous 
ne l’avez point fait à l’un de ces pe-
tits, à moi non plus, vous ne l’avez 
point fait. Et ceux-ci s’en iront à 
l’éternel supplice et les justes dans la 
vie éternelle » (Matth. 25,45-46). 
« J’ai peine de votre peine » disait 
saint Vincent de Paul. Nous aussi, en 
cette nouvelle année que Dieu nous 
accorde, ayons peine de la peine des 
autres et donnons au moins 1 ou 2 
heures cette année pour le pro-
chain. Les œuvres de miséricorde 
temporelle ou spirituelle ne man-
quent pas : nourrir ou vêtir les 
pauvres, loger les voyageurs, visiter 
les malades ou les prisonniers, ensei-
gner la catéchisme aux ignorants 
(ce qui suppose un minimum de tra-
vail et de connaissances !), consoler 
les affligés, pardonner les offenses, 
supporter patiemment les personnes 
pénibles (à commencer par nous-

mêmes !), prier Dieu pour les vi-
vants et pour les morts. 
Que Notre-Dame de Pontmain, dont 
nous fêterons les 150 ans des appari-
tions le 17 janvier prochain, nous 
donne un cœur de mère qui sache 
penser d’abord aux autres et savoir 
rendre spontanément service pour 
faire plaisir au Bon Dieu : il y a plus 
de bonheur à donner qu’à recevoir 
(Actes 20,35). 
Contacts : Louis-Erwan Champoi-
seau (06 16 20 90 97) ; Anne  
Coudroy de Lisle (09 83 31 80 82). 
 

Sainte année et que Dieu et la Vierge 
vous bénissent !    

Abbé Michel Frament 

Bulletin du Prieuré Sainte-Marie 

19, avenue Charles de Gaulle - 33520 BRUGES - Tél : 05.56.57.93.93 - fsspx33@gmail.com  

Lien paroissial : tradinetbx@gmail.com - Gratuit (offrande libre !)  

 Editorial 

La Conférence Saint Vincent de Paul 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Emmanuel_Bailly_a.a.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-simonien
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-%C3%89tienne-du-Mont
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-%C3%89tienne-du-Mont
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 « Deux amours ont fait deux 
cités. L'amour de Dieu jusqu'au mé-
pris de soi a fait la cité céleste ; 
l'amour de soi jusqu'au mépris de 
Dieu a fait la cité terrestre ». Saint 
Augustin, par cette phrase célèbre, 
met en garde contre l'esprit du 
monde, tout en attirant au vrai 
amour, celui qui rend bon les autres 
amours, l'amour de Dieu. Nous de-
vons veiller chaque jour de notre 
courte vie à resti-
tuer à Dieu 
l'amour que nous 
lui avons volé au 
profit d'autre 
chose. L'enjeu est 
de taille.  

Esprit de foi et 
esprit d'erreur 

 La diffé-
rence entre le 
mondain et le ca-
tholique (mettons 
qu'il existe un in-
dividu vérifiant 
purement chaque 
espèce), c'est le 
rôle moteur ou 
non de la foi dans 
la vie. Celui qui 
n'a pas la foi, ou 
qui l'a perdue, est 
mondain. Ses es-
pérances s'arrêtent 
au niveau de la mer, pour ainsi dire. 
Le problème se pose de façon plus 
cruciale pour le catholique qui a la 
foi, mais une foi qui n'a pas ou peu 
de rôle moteur. C'est comme une 
mise entre parenthèses de Dieu, des 
vérités surnaturelles, donc des espé-
rances et finalités surnaturelles. 
Comme un livre dans la biblio-
thèque que l'on n'ouvre jamais. 
Pourtant on l'a, ce livre.  
Alors le problème est simple. Celui 
qui est plutôt catholique, avec une 
foi touchant le détail de sa vie, va 
reporter son amour, son but, ses es-
pérances, sur Dieu principalement, 
et aussi éventuellement sur d'autres 
choses pour autant qu'elles ne l'écar-

tent pas de l'amour de Dieu. Il est 
essentiellement dans la vérité, qui 
est Notre Seigneur lui-même.  
Le mondain, qui met sa foi entre 
parenthèses, va porter son atten-
tion et son cœur sur ce qui se 
passe sur la terre. Il verra souvent 
les choses au point de vue humain, 
par la seule raison naturelle. Il sera 
donc souvent dans l'erreur, omettant 
de soumettre sa raison à la lumière 
de la foi. Cet « oubli », cette mise 
entre parenthèses, cette abstraction 
de la foi est un esprit d'erreur, un 
esprit de mensonge même, c'est au 
fond l'esprit du démon qui ne veut 
finalement que détacher l'homme de 
Dieu. Cet homme-ci est mûr alors 
pour les trois concupiscences.  

Esprit de Notre Seigneur,  
et esprit jouisseur 

 Quand une âme a un contact 
plutôt vague, abstrait, avec Dieu, 
elle se tourne vers autre chose, car le 
cœur humain est fait pour aimer ; 
mais l'âme est blessée par le péché 
(originel et personnel). « Tout ce qui 
est dans le monde est concupiscence 
de la chair, concupiscence des yeux, 
orgueil de la vie. » (I Jean 2,16) La 
foi étant en vacances, la raison va 
faire inévitablement dévier le cœur 
vers ces trois concupiscences. L'es-
prit du monde, esprit d'erreur, va 
mélanger le vrai et le faux et rassu-
rer ainsi le cœur, avec des affirma-

tions, des raisonnements pas néces-
sairement faux considérés en soi, 
c'est-à-dire sans la foi. Mais le cœur, 
lui, sera faussé. Exemples : on peut 
bien s'accorder des plaisirs de temps 
en temps ; faire cela, ce n'est pas un 
péché ; le bon Dieu est bon ; ce n'est 
pas intrinsèquement mauvais (on 
entend souvent cela au sujet d'inter-
net) ; il ne faut pas être coincé ; je 
ne veux pas m'habiller avec un sac à 
patates ; ma fiancée va à la bonne 
messe ; cette soirée (rallye...) est 
organisée par un tradi, etc.  
Le catholique s'efforce de lutter 
avec Notre Seigneur contre ces trois 
appâts du monde. Il médite souvent 
la passion de Notre Seigneur, il 
mortifie sa chair comme Notre Sei-

gneur a voulu être brisé, déchiré 
dans la sienne ; et ainsi il espère 
obtenir par la pureté du corps une 
foi plus lumineuse et efficace, guide 
d'un amour toujours plus fervent de 
Notre Seigneur, et d'un désir tou-
jours plus ardent du ciel.  
Le catholique contemple le dénue-
ment complet de Notre Seigneur dès 
la crèche et jusqu'à la croix ; il se 
détache donc en esprit de l'argent 
(qu'il en ait ou non), des gadgets 
modernes ; il fuit les imaginations 
vaines, les rêveries, les curiosités 
(les dernières nouvelles sur Internet 
par exemple). Il veut que son âme 

(Suite page 3) 

L’excommunication 
du monde n’est pas 

encore levée 

Les tentations du Christ, Sandro Botticelli (Chapelle Sixtine) 
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soit riche des dons célestes, et ai-
mant Jésus dépouillé sur sa croix, il 
se dit que Jésus l'aimera à son tour 
et lui communiquera les richesses de 
sa sainte âme.  
Le catholique compte toutes les hu-
miliations du Sauveur dans sa pas-
sion, Lui l'Agneau de Dieu qui se 
laisse mener et qui tend lui-même 
ses bras sur la croix. Il admire la 
douceur, la miséricorde de Notre 
Seigneur sur la croix pour ses enne-
mis, pour les pécheurs. Il essaie de 
comprendre comment l'anéantisse-
ment pour ainsi dire de Notre Sei-
gneur fait tant de bien aux âmes. Et 
il veut suivre son chef dans cette 
voie, pour lutter contre la vanité, 
l'indépendance, la suffisance, la dé-
sobéissance, le respect humain sur-
tout ; il tâche de s'abaisser devant 
les autres, autant qu'il est possible 
convenablement, il sent que par là 
l'offrande d'amour de Notre Sei-
gneur à son Père pénétrera sa volon-
té et passera, comme le flambeau, à 
d'autres.  
Le mondain, hélas, est loin de tout 
cela. S'il n'était que pécheur, ce se-
rait différent. Le catholique aussi est 
un pécheur, plus que le mondain 
parfois. Mais le cœur du mondain 
est pris dans les filets des biens du 
monde pas vus dans la lumière de la 
foi. Dans le noir, le mondain va 
alors souvent persécuter le catho-
lique, comme l'annonce Notre Sei-
gneur dans les Béatitudes.  

Esprit de victoire et esprit  
de persécution 

 Le catholique, le juste, vit 
de la foi. Le mondain vit sans la 
foi, même s'il l'a. Le catholique 
oriente résolument sa vie vers le ciel 
par la croix ; le mondain se laisse 
bercer au fil des trois concupis-
cences. Mais les deux vivent en-
semble, dans le même monde, dans 
la même ville, la même famille, la 
même école, la même paroisse. Le 
catholique est un reproche perma-
nent pour le mondain. « Parce que 
vous n'êtes pas du monde et que je 
vous ai choisis du milieu du monde, 
à cause de cela le monde vous  
hait », dit Notre Seigneur. Le mon-
dain, avec son cœur faussé, se 
trompe sur le catholique, en fait un 
bigot, un attardé, un coincé, un mo-
ralisateur, un intégriste, un raciste, 

un rabat-joie, un triste sire, un naïf, 
un surnaturaliste, un dépressif. Le 
mondain sent que le catholique a 
raison, il voit qu'il a un but, qu'il 
agit en vertu d'un principe, ce qu'il 
ne fait pas lui-même. Il temporisera 
ou attaquera, selon les circons-
tances. « Quoi que nous fassions, dit 
saint François de Sales, le monde 
nous fera toujours la guerre. Il étu-
diera tous nos mouvements ; et pour 
une parole un peu vive, il protestera 
que nous sommes insupportables. Il 
prendra pour avarice le soin de nos 
affaires, et il appellera notre dou-
ceur niaiserie. Mais quand il s'agit 
des enfants du siècle, la colère est 
généreuse, l'avarice sage économie, 
et les manières trop libres une hon-
nête conversation. »  
Le catholique courbe le dos et conti-
nue fermement son chemin, inva-
riable dans ses résolutions. Il sait 
que « notre victoire sur le monde, 
c'est notre foi » (I Jean 5,4), et s'at-
tache avec persévérance à tous ses 
devoirs. Il se sépare du monde, de 
son esprit d'erreur, de ses attraits, 
supporte les oppositions avec égalité 
d'âme. Il sait qu'il est pécheur, mais 
il tâche de s'en soigner, il ne se 
cherche pas de fausses excuses, de 
faux arguments. Il s'efforce de 
mieux connaître l'amour qu'a Notre 
Seigneur pour les âmes, il aime à se 
retirer pour le prier, et se mêle au 
monde si la charité fraternelle ou 
d'autres devoirs le requièrent. 
                 Abbé Jacques Mérel 

 

 « Tu sanctifieras le jour du 
Seigneur » : ce précepte divin, don-
né à Moïse dans l’Ancien-

Testament, de consacrer un jour par 
semaine pour rendre un culte à Dieu, 
notre Créateur et Sauveur, a été, dès 
les temps apostoliques, réaffirmé par 
la Sainte Eglise qui en fixa le conte-
nu précisément.  
 Ainsi il nous est demandé 
d’assister à la messe tous les di-
manches et fêtes d’obligation (en 
France : Noël, Ascension, Assomp-
tion, Toussaint) et de s’abstenir des 
œuvres serviles qui détournent notre 
esprit de Dieu. 
 Or bien tristement, nos gou-
vernants, prétextant la protection de 
la vie et la sécurité de chacun, se 
sont attaqués (volontairement ou 
involontairement, qu’importe) à ce 
commandement de Dieu, qu’il 
s’agisse de l’assistance à la messe 
dominicale ou de la cessation des 
œuvres serviles. Ils ont rendu 
l’assistance à la messe impossible 
pour beaucoup, la messe regardée 
sur un écran ne permettant pas de 
satisfaire au précepte ; ils ont permis 
et encouragé le travail du dimanche, 
situation qui risque de s’établir du-
rablement, pour compenser un peu 

(Suite de la page 2) 

 

Les bienfaits  
de la sanctification  

du dimanche 

Promenade dominicale, Ludwig Knaus 
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les pertes que les commerçants ont 
eu à subir pendant le confinement. 
 Pourtant, mis à part le fait 
que nous rendons, par ce précepte, 
un culte à Dieu en justice, la sanc-
tification du dimanche et des fêtes a 
une importance considérable, que ce 
soit du point de vue individuel ou 
social. 
 Elle nous permet tout 
d’abord de nous reposer d’une se-
maine bien souvent très chargée et 
épuisante, comme Dieu nous en a 
montré l’exemple en se reposant le 
7ème jour de la création du monde, 
suivant le récit du livre de la Ge-
nèse. 
 Elle est également un pré-
cieux secours pour notre vie spiri-
tuelle car nous avons ainsi plus de 
temps pour vaquer aux affaires de 
Dieu, pour prier, réciter notre chape-
let, lire un chapitre ou deux d’un 
livre de spiritualité, penser à Dieu 
en contemplant sa création. « Ne 
savez-vous pas que je dois être aux 
affaires de mon Père ? » disait 
Notre-Seigneur à ses parents qui le 
retrouvaient enfin au Temple après 
trois jours de recherche. 
 Elle favorise grandement la 
vie de famille, parents et enfants 
pouvant se retrouver pour quelques 
activités ludiques (promenade en 
famille, jeux de société…). Elle per-
met ainsi de souder le foyer, de 
prendre le temps de discuter, de 
penser à autre chose que le travail, 
de passer de bons moments avec les 
enfants, de se déconnecter... 
 Plus encore, elle manifeste 
l’aspect extérieur et social du culte 
divin à travers la vie de paroisse et 
tous ses bienfaits. La religion en 
effet n’est pas réservée à la sphère 
privée et intérieure, mais elle doit 
avoir une dimension communautaire 
pour être à la mesure de l’homme, 
animal social. Ainsi, comme l’ex-
plique Pie XII, centrée sur son 
église et sous l’autorité du prêtre 
responsable, la paroisse, qui est 
l’Eglise implantée sur un sol avec 
ses traditions et ses richesses, revêt 
pour la vie sociale une très grande 
importance. La paroisse en effet 
développe la charité fraternelle 
entre tous ceux qui se rassemblent 
autour du même autel pour adorer le 
même Dieu, Un et Trine, qui est 
Charité. Elle soude les familles entre 

elles, favorise l’entraide mutuelle 
par les associations de bienfaisance 
et unit les fidèles les uns aux autres 
par les liens de l’amitié. 

 C’est pourquoi, à la vue de 
tous ces bienfaits qu’apporte le pré-
cepte de la sanctification du di-
manche et des fêtes (Dieu n’exige 
rien en effet qui ne soit pour notre 
bien), défendons avec force et géné-
rosité ce commandement divin lar-
gement oublié de nos jours. Il en va 
de l’honneur de Dieu, mais égale-
ment, subordonné à cela, de l’équi-
libre, de la santé spirituelle et phy-
sique des membres de la famille et 
de la cité.  

Abbé Grégoire Molin 

 

  

 Saint Mommolin ou Mom-
mole est le deuxième abbé de l’ab-
baye de Fleury (Saint-Benoît-sur-
Loire) qu’il dirigea pendant 30 ans 
entre septembre 632 et janvier 663.  

 Vers 660, les Lom-
bards qui ravageaient l’Italie 
ayant détruit le Mont-Cassin, 
Mommolin décida, à la suite 
d’une inspiration du ciel, de 
faire transporter à Fleury 
les restes du saint pa-
triarche Benoît, exposés aux 
profanations. Il confia donc 
cette mission à Aigulphe, son 
disciple, futur abbé de Saint-
Honorat de Lérins, qui s’ac-
quitta heureusement de l’en-
treprise. 

 La vie de Mommolin 
fut ornée de tous les genres de 
vertus, mais rien n’égala sa 
bonté et sa douceur.  

 À la fin de sa vie, il 
effectue le pèlerinage de Saint
-Jacques-de-Compostelle. 
Épuisé, il revient vers 
le Béarn, puis traverse les 
Landes de Gascogne. Là, il 
effectue une halte à Aurei-
hlan, où il fait surgir une 

source d’eau. Cette eau est appré-
ciée pour guérir les maux de la 
main. À son arrivée à Bordeaux en 
679, il est vite accueilli par les bé-
nédictins de l’abbaye Sainte-

Croix.  

 Il y acquiert une réputation 
de sainteté avant de mourir, peu de 
temps après, le 8 août 679, la cin-
quième année du règne de Clovis II. 
Il avoua, à l’article de la mort, que, 
avec le secours de Dieu, il n’avait 
jamais été troublé par le moindre 
mouvement de colère. 

 Les Bordelais vinrent nom-
breux à ses obsèques et lui attribuè-
rent par la suite tous les bienfaits 
dont ils bénéficiaient. Pendant des 
siècles, saint Mommolin a été l'objet 
de la dévotion populaire et il était 
l'un des patrons les plus aimés des 
Bordelais, qui venaient en pèleri-
nage à son tombeau. 

 Saint Mommolin est invo-
qué spécialement pour la guérison 
des maladies mentales par la prière 
qui est l’oraison de sa messe : 

 « Faites, Seigneur, nous 
vous le demandons, que, par l’inter-
cession du bienheureux Mommolin, 
ce que nous ne méritons pas 
(intention à préciser), nous l’obte-
nions cependant par son patro-
nage. » 

Le saint local :  
Saint Mommolin 

 Saint Mommolin guérissant un possédé  

1647- Eglise Sainte Croix - Bordeaux 
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Notre chronique des quatre derniers mois de  l’année 2020 se résume ainsi : 
Le 4 octobre, M. l’abbé Molin célèbre la messe pour la première fois un dimanche à Saint-Macaire et 

donne sa bénédiction de jeune prêtre aux fidèles. 
Du 5 au 10 octobre, M. l’abbé Frament part à Flavigny pour y suivre sa retraite annuelle. 
Le mardi 20 octobre, pour la première réunion du Mouvement Catholique des Familles de l’année, 

c’est 17 couples qui sont rassemblés pour écouter la conférence de M. l’abbé Frament sur les effets né-
fastes des écrans en particulier. Très nombreux, le groupe est scindé en deux pour les prochaines fois. 

Le pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes a bien eu lieu malgré les restrictions sanitaires liées au Covid 
les 24, 25 et 26 octobre. Deo gratias ! Les religieuses du Prieuré de Bruges, grâce à un don d’un parois-
sien de Marseille et de dons de fidèles bordelais, se sont rendues à Lourdes pour prier aux pieds de l’Im-
maculée Conception avec leurs familles et leurs 
connaissance et aussi pour le Jubilé d’Or de la 
FSSPX. Quelques jours après, voilà nos sœurs 
reparties pour le Centre de la France, pour assis-
ter, le 31 octobre, à la consécration de l’église 
Saint-Cyran et de son autel de la Maison-Mère à 
Saint-Michel-en-Brenne. Ce fut une très belle 
cérémonie en présence de Mgr de Galarreta et 
l’occasion pour les sœurs de la FSSPX de se re-
trouver –(cf leur Lettre aux Amis et Bienfaiteurs 
de décembre 2020).- De nombreux prêtres, dont 
ceux de l’école Saint Michel, ont aussi pu faire le 
déplacement pour cet exceptionnel cérémonial. 
Merci mon Dieu, merci Saint-Joseph et merci la 
Très Sainte Vierge. 

Pour les étudiants, une fois toutes les deux semaines, le mercredi soir. Des conférences ont été données 
par les abbés du Prieuré sur les amitiés garçons-filles, sur l’esprit de sacrifice et sur la drogue. Ne pou-
vant assurer des conférences en « présentiel » à cause du nouveau confinement, le « distantiel » via Zoom 
a été mis en place ! Pensons à garder le sens de l’humain et de l’attention aux autres qui doivent passer 
avant les écrans. Plus facile à dire qu’à faire dans notre société hyperconnectée et donc désuhumanisée ! 

       Le mois de novembre connait le se-
cond confinement, moins sévère cepen-
dant. L’école Saint-Georges peut demeu-
rer ouverte. Deo gratias ! Une chapelle est 
improvisée dans la salle Sainte-Jeanne 
d’Arc Le 2 novembre, pour « cause de Co-
vid », une dernière messe a été célébrée à 
Notre-Dame du Bon Conseil. Aussi, pour 
pallier à ce  manquement pour les fidèles 
de recevoir Jésus-Hostie, la salle Sainte 
Jeanne d’Arc, tout récemment ornée d’une 
mezzanine, est transformée en chapelle, 
avec une première Messe à 18h30, le mer-
credi 3 novembre. Quelle honneur d’hé-
berger le Roi et le Créateur du monde ! 

Le 7 novembre, 9 Routiers passent la journée au Prieuré pour des travaux dans le parc, s’attelant au 
ponçage de volets. Merci à tous et à très vite ! 

Le 9 novembre, c’est la reprise de l’école. Pendant les messes, nos chers écoliers découvrent le ma-
gnifique blason de Sainte Jeanne d’Arc réalisé par M. Joseph Remy. 
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Le dimanche 15 novembre, 3 messes sont célébrées à la chapelle Sainte Jeanne d’Arc pendant qu’une 
manifestation est organisée devant la cathédrale de Bordeaux pour prier le chapelet et demander la libéra-
tion de la Messe. Une vente au profit des Sœurs est organisée à la bibliothèque du Prieuré et pour aider  à 
la construction de l’église St Cyran de la Maison-Mère. Merci à tous pour votre générosité pour les Sœurs 
! 

Dimanche 22 novembre, M. l’abbé Frament se met à la disposition des fidèles pour donner les sacre-
ments le matin, l’après-midi et le soir. Le jeudi 26 novembre fut célébrée la dernière messe à la chapelle 
Sainte Jeanne d’Arc avant la reprise des offices dès le lendemain à la chapelle Notre-Dame du Bon Con-
seil. 

Dès le vendredi 27 novembre, les mamans de l’école installent le Marché de Noël à la salle Sainte 
Jeanne d’Arc. Les ventes s’organisent selon un planning pouvant permettre aux fidèles de venir choisir 
leurs cadeaux de Noël. Un immense merci aux mamans pour leur fidèle et efficace dévouement ! 

       Le dimanche 29 no-
vembre, à 10h30, M. l’abbé 
Frament organise au Jardin Pu-
blic de Bordeaux une messe en 
plein air pour protester contre 
la limitation à 30 personnes 
dans les églises fixée par le 
gouvernement. Par un très beau 
temps, plus de 400 fidèles sont 
réunis pour la messe et rendent 
un beau témoignage du combat 
de la foi. Un grand merci à 
l’abbé Coulomb et à tous les 
bénévoles pour la logistique et 
aux sœurs pour la préparation 
de la messe et du magnifique 
autel. A la suite de nombreuses 
inexactitudes parues dans la 

presse, M. l’abbé Frament rétablit la vérité et la chronologie des faits dans un com-
muniqué. 

Le 30 novembre est installé un système électrique pour le portail du Prieuré afin de garantir la sécurité 
des enfants de l’école. 

       Le vendredi 4 et le samedi 5 décembre, les ab-
bés retrouvent leurs confrères de Lourdes, Bergerac 
et Etcharry à 
l’école Saint 
Michel Garicoïts 
pour des temps 
de conférences, 
de prières et de 
convivialité en 
présence du Su-
périeur de Dis-
trict, M. l’abbé 
de Jorna. 
 

Dès le 2ème dimanche de l’Avent, le 6 décembre,  4 messes sont 
programmées  ; dont 3 le matin et une le soir. Cette troisième messe 
du matin fut rajoutée  à titre d’essai pour  tenir compte de la « distanciation » et ainsi permettre à tous nos 
fidèles de bénéficier de la messe dominicale. 

Pour le 8 décembre, Fête de l’Immaculée Conception, à 10h40 au Prieuré, la messe fut chantée par les 
enfants du cours moyen et du cours élémentaire. Le soir, après la messe chantée, est organisée avec les 
enfants de l’école munis de lanternes, la traditionnelle procession à Bordeaux qui a bien eu lieu comme 
chaque année malgré les difficultés pour la maintenir. Un grand merci à la préfecture qui a demandé à des 

(Suite page 7) 



N O T RE - D A M E  D ’ A Q U I T A I N E  N °  6 7  —  J A N V I E R -F E V R I E R  2 0 2 1  Page 7 

Carnet Paroissial 
À Bruges  

 

Ont été régénérés par l’eau du baptême : 
*  Augustin FOURNAU,  le 26 septembre 2020 

*  Emilion BERTAUD du CHAZAUD, le 17 octobre 2020 

 

À Saint-Macaire 

 

Ont été régénérés par l’eau du baptême : 

* Hippolyte et Marie-Lys MERLE, le 11 novembre 2020  

*  Ewen JOUNEAU,  le 23 décembre 2020 

 

A reçu Jésus-Hostie pour la première fois : 
* Jean-Joseph HUBERT,  le 1er novembre 2020  

 

À Saintes  
 

A été régénérée par l’eau du baptême : 
*  Anaïs MEYNARD, le 17 octobre 2020 

policiers mais aussi des militaires de nous protéger 
contre d’éventuels terroristes : les enfants étaient 
ravis de voir des soldats armés ! L’autel et le bran-
card étaient magnifiquement décorés. Un grand 
merci aux donatrices ! A la chapelle Saint-Martin 
au nord de Saintes, la procession s’est déroulée elle 
aussi dans le recueillement et la ferveur. 

       Le vendredi 11 décembre, les parents sont 
invités à venir écouter les enfants qui unissent leurs 
belles voix pour chanter Noël, dans la petite salle 

Sainte Jeanne d’Arc. Merci aux institutrices 
pour ce récital qui a enchanté la terre et le 
Ciel ! 
      Le lundi 14 
décembre, la 
statue de Sainte 
Germaine Cousin 
(« de Pibrac »), 
après avoir été 
décapée et re-

peinte par les sœurs, est installée à l’entrée de la chapelle du Prieuré. Qu’elle 
veille sur nous tous ! 

      A Noël, 
la chorale 
de la cha-
pelle Notre-

Dame du 
Bon-

Conseil 
nous a spé-
cialement 
régalés ! 
Merci à tous 
les choristes 
et orga-
nistes qui 
contribuent à la beauté du culte Ad Ma-
jorem Dei Gloriam ! 
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ACTIVITÉS ACTIVITÉS ACTIVITÉS    
DE LA PAROISSEDE LA PAROISSEDE LA PAROISSE   

Année 2021 

Mois de JANVIER 

Mardi 19 janvier 

* 8h30 : au Prieuré, café des ma-
mans avec conférence 

Mercredi 13 et 20 janvier 

* 18h30 : messe des étudiants et 
conférence 

Vendredi 22 janvier 

* 20h30 : à l’école, soirée des 
papas. 

 

Mois de FEVRIER 

Mercredi 3 février 

* 18h30 : messe des étudiants et 
conférence 

Vendredi 5 février 

1er vendredi du mois 

* 18h30 : à NDBC, Messe chan-
tée suivie de l’Adoration du Très 
Saint Sacrement jusqu’à 21h30. 
* 18h15 : à Saintes, Messe (et 
Heure sainte.) 
Samedi 6 février 

1er samedi du mois 

*  11h00 : à Vérac, Messe et 1/4 
de méditation. 
*  18h30 : à NDBC, Messe chan-
tée et 1/4h de méditation. 
* 18h15 : à Saintes, Messe et 
1/4h de méditation. 
Vendredi 19 février 

* 20h30 : à l’école, soirée des 
papas 

Mercredi 24 février 

* 18h30 : messe des étudiants et 
conférence 

 

 Café des Mamans : mar-
dis 19 janvier et 9 mars           

 

 Soirée des Papas : 
 vendredis 22 janvier, 19 

février et 26 mars 
          

 Réunion des étudiants :  
Mercredis 13 et 20 jan-
vier— Mercredis 3 et 24 
février 

 

 Jeunes Pro : ab Frament  
 

 Tiers-ordre : ab Frament 
 

 Samedi 13 mars : Pèleri-
nage de la FSSPX à Pont-
main 

 

 Vendredi 19 mars - Fête 
de Saint Joseph 

 

 Dimanche 2 mai - Pre-
mières communions  

 

 Jeudi 3 juin - Fête Dieu 

 

 Samedi 12 et dimanche 
13 juin - Kermesse  

 

 Vendredi 25 juin : Re-
mise des prix de l’Ecole 
St Georges et départ en 
vacances. 

 

 

POUR AIDER VOS 4 PRÊTRES ET 5 RELIGIEUSES À VIVRE  

Les prêtres et les Sœurs du prieuré vous remercient sincèrement pour votre soutien toujours bien nécessaire et vous assurent 
de leur dévouement et de leurs prières reconnaissantes. Le chapelet quotidien est récité (volonté de Mgr Lefebvre) et une  

messe mensuelle est célébrée aux intentions de tous les bienfaiteurs du prieuré . Que Dieu vous bénisse ! 

VIREMENT automatique possible sur notre compte au LCL :  
 

IBAN : FR28 3000 2059 2200 0007 9366 Z15 

BIC (adresse SWIFT) : CRLYFRPP 

CHEQUE à l’ordre de « FSSPX » (reçu fiscal sur demande 
vous donnant droit à une réduction d’impôt de 66%).  

Exemple : un don de 300€ (25€ par mois) vous donne droit à 
une réduction d’impôt de 198€ et vous coûte réellement 102€.  

RETRAITESRETRAITESRETRAITES   

SPIRITUELLESSPIRITUELLESSPIRITUELLES   

   

(période de janvier à juin 2021) 

Au Moulin du Pin 

 

* Retraite mariale montfortaine (du 18 
janvier au 23 janvier 2021) 
* Retraite de Vie chrétienne (du 15 au 
20 février 2021) 
* Retraite Prier avec les psaumes (du 1er 
au 6 mars 2021) 
* Retraite de Semaine Sainte (du 29 
mars au 3 avril 2021) 
* Retraite à Jésus par Marie (du 3 au 8 
mai 2021) 
* Retraite mariale montfortaine (du 7 au 
12 juin 2021) 
* Retraite pour étudiants (du 30 juin au 5 
juillet 2021) 
 

A Gastines, au Pointet, à 
Enney, à Bitche 

 

Plusieurs retraites sont proposées aux  
hommes, femmes, couples et jeunes - 
Consulter le dépliant jaune  des  
retraites spirituelles de Saint Ignace mis 
à votre disposition dans les chapelles de 
la FSSPX. 

Près de Périgueux 

  Retraite Jésus, compagnon des éduca-
teurs (du 10 au 13 février 2021), par M. 
l’abbé Morille (Bergerac) 


